10 LES ROSES. 

marque quelquefois, sur les raineaux munis ríe plusieurs fleurs , 
que Fuñe d’entre elles est supportée par un tube et un pedi- 
celle absolument glabres. La enrolle présente cmq pétales ec añ¬ 
ores en coeur au sommet. Les divisions du limbé trois pmna- 
tifides et deux simples, sont cotonneuses á Fintérxeur comme 
sur leur bord, et couvertes, extérieurement, de glandes un peu 
pédicellées. Les styles sont courts, distincts et pubescents: enfin 
les fruits sont ovoides, et Fon y retrouve, á leur matunte, une 
partie de ces poils glanduleux qui sont l’un des caracteres dis- 

tinctifs de cette espéce. 

Obseivations particulieres a cet arbuste. 

íe Rosier d’Jnjou a des rapports avec le R. Canina , dont il ne différe que par ses 
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11 ressemble encore par le port, au Tí. Glandulosa de Beli.ard {Jet. Acad. lur. 1790, 
p. 23o); mais les fleurs, dans cette derniére espéce, sont constamment sohtaires e 

rouge trés-vif. Les folióles sont d’ailleurs surdentées. 

Cest M B astar» qui, le premier, a présente cet arbuste, sous le nom de R. Ande- 

gavensis, dans sa Flore de Maine-et-Loire; mais M. Leman vient d ^ re ^“ e ’ °“ 
de la découverte de l’espéce, et l’avantage de lavo.r md.quee a M Bastad, avant 
la publication de sa Flore. Voici ce qu’on lit, á ce sujet dans une note sur les Ros 
communiquée par M. Leman á la société Phylomat.que de París le 9 ma. l8 ' 8 ’ ~ 
au Journal de Physique du mois de novembre su.vant, pages 358 — 36 7 . « M. Bas . , 

« <l,t 1’auteur de la note page 36a, m’invita a lui donner mon avis sur un grand nombre 
« de plantes de l’Anjou qui devoient étre décrites dans la Flore de Mame-et-Lome 
« Parmi les plantes que ce Botaniste m’avoil envoyées, d y avoit plusieurs Rosiers doi s 
,, pour des variétés du R. Canina; mais je m’apercus bientót que plusieurs especes e oien 
« confondues sous ce nom; j’en écrivis á M. Bastard en lui commumquant mon senti- 
« ment, et quelque temps aprés, l’une de ces especes, que j avois signalee, fut pub lee 
<1 dans la Flore de Maine-et-J,oire sous le nom de Rosier d Anjou (liosa Jndega- 

“ Le ítosier d’\.nj 0 u est commun dans toute la France : indépendamment des lieux mi on 
le rencontre, indiqués par MM. Bastard et De Candolle, nous l’avons trouve dans les 
bois de la Brie, aux environs du cháteau de Beauverger; a Meudon, dans les dotures qui 
environnent la propriété de M. le général De Montcera; á Belleville, pres París, dans 

une haie de la rué Saint-Laurent, et ailleurs. , , f , 

Cette espéce présente plusieurs variétés qu’on pourrait établir tlapres des feuilles p us 

ou moins glauques; des folióles plus petites dans quelques mdividus; ou d apres le p us 
ou le moins de poils spiniformes qui recouvrent les tubes et les pédoncules. 

(1) Dans cette méme note, M. Leman, revendique encore, comme étant le fruit de ses propres observations, 
la méthode de séparation des Rosiers en divers groupes, d’aprés la considération de leurs folióles snnp emem 

dentées ou surdentées, etc. 
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